Examen du MELS – Culture et mouvements de pensée – JUIN 2011

CHECKLIST D’ÉTUDE : CORRIGÉ
Précisions sur l’examen : L’examen est composé de 19 questions à réponse courte. Sur ces 19 questions, 6  portent sur la réalité sociale Culture et mouvements de pensées pour un total de 12 points.
PREMIERS OCCUPANTS : Suis-je capable de : 

	1. Présenter le courant de pensée qui dirige toutes les actions des Amérindiens : l’animisme.
· Croyance que chaque élément de la nature est habité par un esprit (animaux, rochers, arbres, cours d’eau, objets fabriqués, vent, pluie, tonnerre)

· Les humains doivent vivre en harmonie avec la nature, car les esprits peuvent nuire à ceux qui brisent cette harmonie ou apporter des bienfaits (exemple : un animal qui se «laisse» tuer lors d’une chasse)

· Différents rituels pour entrer en contact avec les esprits 


RÉGIME FRANÇAIS : Suis-je capable de : 

	2. Présenter des manifestations des tentatives d’évangélisation des Amérindiens à l’arrivée des Européens. 

- Les ordres religieux veulent inculquer le concept d’un Dieu unique chez les Autochtones

- Politique d’assimilation et de soumission des Autochtones. On veut en faire des Français. 
- Des communautés religieuses fondent des écoles pour évangéliser, sédentariser et franciser les «Sauvages»

- Des missionnaires se rendent chez les nations les plus éloignées pour les convertir (quand même, il ne fallait pas avoir froid aux yeux !)

	3. Décrire l’absolutisme en Nouvelle-France ainsi que ses conséquences. 

- Le roi de France tient son pouvoir de Dieu. C’est un pouvoir absolu. Par conséquent, le roi de France n’est pas soumis à l’Église de Rome et à l’autorité du pape. C’est le roi de France qui nomme les évêques. 

- Toute personne qui n’obéit pas au roi désobéit donc à Dieu. À l’époque, les gens sont très croyants (ce n’est pas comme vous, bande d’impies !:), alors c’est une menace qui les impressionne beaucoup et les incite à respecter l’autorité royale et ses représentants dans la colonie (gouverneurs, intendants). 
- Toute contestation est proscrite, les imprimeries sont interdites dans les colonies pour éviter la propagation des idées. Un peuple peu éduqué, n’ayant pas accès à des écrits, c’est un peuple soumis. 
- C’est le roi qui prend toutes les décisions pour ses colonies. 

	4. Décrire le mouvement de pensée qui s’opposait à l’absolutisme, l’ultramontanisme,  et en comprendre les différences. 

- C’est l’Église catholique, dirigée par le pape à Rome, qui doit avoir le pouvoir. Le pouvoir politique doit se soumettre au pouvoir religieux. Courant prôné par une partie de l’Église catholique. Le pape est l’autorité suprême pour les ultramontains. 

- En Nouvelle-France, l’évêque siège au conseil souverain, il participe donc aux décisions, avec le gouverneur et l’intendant, mais c’est le gouverneur qui représente le roi qui a le plus de pouvoir. 



	5. Présenter des manifestations concrètes de l’influence de la religion catholique au cours du régime français. 

- Les sacrements religieux (tous les habitants ou presque le font) : baptême, confirmation, mariage, etc. 

- Les prières avant les repas et le soir

- Il y a plusieurs messes, notamment le dimanche

- Les cloches des églises sonnent à divers moments de la journée, par exemple au début des messes. 

- Importance des communautés religieuses dans la société : éducation et soins de santé

- La majeure partie de la musique et des chants est d’inspiration religieuse

- La plupart des œuvres d’art aussi, elles sont inspirées par des thèmes religieux. 

- Le clergé surveille de près toutes les productions artistiques ! Un véritable contrôle est exercé, pour s’assurer que tout ce qui est produit ne critique pas la religion ou ne remet pas en question les valeurs traditionnelles.  Par exemple, on interdit la représentation de certaines pièces de théâtre. Censure !!!


RÉGIME BRITANNIQUE : Suis-je capable de : 

	6. Présenter globalement les idéologies des partisans du libéralisme, les conséquences politiques de l’arrivée de ce nouveau mouvement de pensée ainsi que les moyens qu’ils prendront pour diffuser leurs idées. 

Idées - Idéologie

Conséquences politiques

Moyens pour diffuser les idées

· Émerge en Angleterre et se transmet dans la colonie quand la colonie devient britannique après la Conquête

· On conteste le pouvoir de l’Église, qui est beaucoup trop important pour les partisans du libéralisme

· On veut que les individus, les citoyens, aient plus de pouvoir, donc on est contre la monarchie absolue, qui veut un peuple soumis

· Les droits de chaque individu sont très importants et la liberté individuelle (d’où l’importance qu’ils accordent à la libre entreprise, à la liberté de commerce). 

· Chambre d’assemblée élue accordée en 1791, composée de députés élus par la population

· Formation de partis politiques, qui vont réclamer plus de pouvoir pour l’Assemblée législative et un gouvernement responsable (le conseil exécutif est choisi parmi les députés élus du parti majoritaire et ils doivent rendre des compte à la population, à l’Assemblée). 

· Les groupes qui appuient le libéralisme : le parti patriote, le British Party (représente la bourgeoisie d’affaires anglophone)

· Le gouvernement responsable sera accordé en 1848

· L’impression est maintenant permise.

· Apparition de journaux dans la colonie : La Gazette (journal bilingue). Les idées peuvent donc circuler librement et les gens peuvent se permettre d’être critiques envers le pouvoir et remettre des choses en question (pensez à vous ! Vous utilisez des réseaux sociaux, des chats, des blogues, pour vous exprimez. Et bien à l’époque, il y a un moyen : le journal).



	7. Identifier les différences d’idéologies entre l’ultramontanisme et le libéralisme 

Ultramontanisme

Libéralisme

· Courant très conservateur

· Fait la promotion de la foi catholique, base du nationalisme Canadien français

· Fait la promotion du pouvoir du pape, on veut l’obéissance absolue au clergé (rien de moins !)

· Les ultramontains ont le contrôle de l’éducation dans les écoles catholiques  (imaginez les programmes d’étude…un cours de sciences ? hahaha…)

· Défendent la liberté du culte catholique (on est dans une colonie britannique, protestante)

- Séparer l’Église et l’État. On conteste le pouvoir de l’Église, qui est beaucoup trop important pour eux. 
- Donner plus de pouvoir au peuple / Avoir un gouvernement responsable
- La religion doit être du domaine privé. Les religieux n’ont pas à se mêler des questions politiques. 

- On défend la laïcité des institutions publiques (écoles, parlement, etc.)

- L’Institut canadien est fondé à Montréal : c’est un lieu d’échange pour discuter de politique, de littérature, de sciences (bref, avoir des idées et les partager !). L’Église, surtout l’évêque de Montréal, déteste les membres de ce groupe. Et pour cause : ils se permettent de penser et de critiquer la place du clergé dans la société. Mgr Bourget, l’évêque de Montréal, a dû en faire des cauchemars. 



	8. Définir le nationalisme libéral des Patriotes et présenter des manifestations de ce mouvement de pensée. 

- Les Patriotes défendent la nation canadienne, leur attachement à leur patrie, en se basant sur la défense de la langue française, la reconnaissance de la langue française dans les institutions publiques, les lois françaises

- Ils veulent plus de pouvoir pour l’Assemblée législative, la responsabilité ministérielle, l’indépendance du Bas-Canada




PÉRIODE CONTEMPORAINE : Suis-je capable de : 

	9. Associer  des caractéristiques aux différents mouvements de pensée qui sont apparus au début du 20e siècle (agriculturisme, coopératisme, socialisme, capitalisme et néolibéralisme). 
· Agriculturisme : de la Conquête par les Anglais jusqu’en 1960,  les Canadiens français se réfugient dans les campagnes et valorisent un mode de vie axé sur la culture de la terre, la religion catholique, la famille, le passé.  Le clergé et les partis conservateurs encouragent ce mouvement, dont le gouvernement de Maurice Duplessis, qui fait la promotion de la vie rurale. 
· Coopératisme : une coopérative est une association d’entrepreneurs gérée par tous ses membres  pour retirer les meilleurs services et profits. Les buts : l’épargne, le crédit ou l’assurance, l’exploitation agricole, etc.  

Par exemple, les agriculteurs, entre autres, ont difficilement accès au crédit, c’est difficile pour les Canadiens français d’avoir des emprunts des banques. Ils se regroupent donc en coopératives, pour l’achat de matériel, la distribution des produits, la construction et l’entretien d’entrepôts. 
· Capitalisme : L’État ne doit pas intervenir dans l’économie, il fait laisser libre cours aux lois du marché. C’est la meilleure façon de développer l’économie du pays. Voir le # 6 (libéralisme). 

· Socialisme : les socialistes défendent les inégalités sociales souvent engendrées par le capitalisme. Proposent que l’État nationalise les entreprises importantes et redistribue la richesse (assurance-chômage, assurance-maladie)
· Néolibéralisme : diminution de la taille de l’État, diminution de l’intervention de l’État en économie, diminution des dépenses de l’État (santé, éducation, services sociaux), laisser davantage de place au privé, pour la construction des infrastructures (hôpitaux, routes, etc.), pour les grands projets, lois du marché

	10. Présenter l’émergence du mouvement féministe au Québec ainsi que les luttes réalisées par les femmes au cours de cette période. 

- Dès les années 1900, les femmes du Québec commencent à se regrouper pour revendiquer leurs droits (associations). C’est d’abord pour améliorer les conditions d’hygiène que les femmes font des revendications. 

- À la suite de la 2e Guerre mondiale, les femmes revendiquent l’égalité entre les hommes et les femmes

- Elles veulent des droits civils : elles obtiennent le droit de vote en 1940 et l’égalité juridique en 64 (avant, elles avaient un statut de mineure. C’est-à-dire qu’elle devait demander la permission et la signature de leur mari pour certaines choses, comme ouvrir un compte de banque (oui, oui…!!!!!!!!)

- Elles veulent changer leur mode de vie (emploi, éducation), avoir accès aux moyens de contraception (1960).

 

	11. Présenter l’opposition entre les deux mouvements de pensée qui s’affrontent entre 1945 et 1960 : le conservatisme et le progressisme. Être en mesure de décrire leur position sur différents dossiers sociaux : les médias, les droits des femmes, …

Conservatisme

Progressisme

- Les groupes qui sont plus conservateurs : L’Église catholique, L’État québécois (c’est le gouvernement de Duplessis !)

- Prônent l’obéissance, le respect de l’autorité, les valeurs traditionnelles, la famille

- Encourage le rôle traditionnel de la femme, sa place au foyer, avec les enfants

- L’Église catholique dirige le système d’éducation (imaginez le bonheur d’avoir un cours de catéchisme, que vous devez apprendre par cœur !). Ceci leur assure un contrôle sur les mentalités. 

- On valorise le travail sur la terre, l’agriculture, le respect des traditions religieuses

- Souvent, les gens conservateurs sont plus méfiants envers la télévision, les médias, car pour eux, les idées qui y sont véhiculées mettent en péril les valeurs traditionnelles (pensez aux émissions de télévision aujourd’hui ! Au numéro de Jean-François Mercier au dernier Bye-Bye !)

- Les groupes les plus progressistes : les artistes et des intellectuels (des journalistes, des écrivains, etc.)

- Si on résume : une partie de la population en a assez d’être dans une société traditionnelle, où elle se sent étouffée, contrôlée, censurée par l’Église 

- Les progressistes veulent le progrès : des idées nouvelles, la liberté d’expression, l’ouverture du Québec sur le monde, 

- La télévision permet de transmettre de nouvelles idées, d’ouvrir le Québec sur le monde / La culture américaine se propage au Québec, grâce aux médias, aux artistes. 



	12. Présenter les grandes lignes qui décrivent les changements survenus au cours de la révolution tranquille au cours des années 1960 : laïcisation et État providence. 

Voir le check-list pour Pouvoir et pouvoirs
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